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RÉSUMÉ 
Le pliitre était encore produit jusqu'en 1960 dans une zone marginale, impropre a la 
culture, a proximité du site archéologique de Calatrava-la-Vieja qui est l'objet de recherches 
depuis 1984. La production de platre est évoquée a partir d 'une premiere enquéte et de la 
fouille récente d 'une installation complete. Les informations recueillies doivent étre vérifiées et 
complétées avec les mémes méthodes afin de les rendre plus sures. Cette expérience d 'ethno-
archéologie devrait permettre de mieux interpréter les constructions en terre et déboucher sur 
une protection de ce patrimoine fragile. 
ABSTRACT 
Plaster was stiU made until 1960 in a marginal area, unfit for farming, near the archaelogi-
cal site of Calatrava-la-Vieja which is the subject of research since 1984. The productio n of 
plaster is recalled from a first inquiry and from the recent excavation of a complete 
installation. The gathered information has been elaborated in the rough and must be checked, 
completed with the same methods in order to make them more sure. This experience of 
ethno-archeology should allow to understand better the earth constructions and lead to a 
protection of this fragile heritage. 
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Fig. 1. Situation de Calatrava-la-Vieja. 
11 
500m 
Fig. 2. Extension de la zone artisanale et situation des 
ensambles présentés ici (F. Gillet del. d'apres M. R. et J. T.). 
M.-A. l-I El!VAS, M . R ETUERCE, J. '1'1111<11 1 
Calatrava-la-Vieja est un site 101.d1 
ment déserté d 'environ 20 ha a quvlq111 
kilometres au nord-est ele Cuidad ll1 il 
(Casti lla-La Mancha), a la croisée dt· < 111 
mins importants menant, entre aultl'.' il1 
Cordoue a Tolede, sur le borel du lh 1111 
Guadiana ( fig. 1). De création omvn .11 li 
au VIII" siecle, ce centre stratégiqu1 1 l 
économique est une piece impor1.1 1111 
elans les luttes d 'influencc entre Cl'S ch 11 
vil les auxquelles s'ajoute ~I'\ 1111 
Calatrava-la-Vieja devient placl' 11111 
tienne sous Alphonse VII en 11 1 
( importance elu Temple puis de 1 e >til11 
de Calatrava, premier orclre 111tl1L1l11 
espagnol), puis almohade en l I 9'i , p111 
a nouveau chrétienne en 1212. ~11111 • 
lo in ele la frontiere elu moment l'l d.111 
un lieu elevcnu malsa in, elle perd di' 1111 
importance pour erre enfin dqil.111 1 
eléfinitivement ele quelques kilomt·l1l ~ 111 
village actuel de Carrión de Cala11,I\ .1 111 
début du xvc siecle. 
Des recherches archéolc >,i..:111111 
concentrées sur )'Alcázar y sont llH 1111 
depuis 1984 par la Consejería de< .1111111 i 
de Castilla-La Mancha. L'artisan.11 d1 l 1 
céramique méeliévale a été mis v11 1 11 
elence a quatre endroilS eles faulHtllljl~ 
De plus, trois fours, installés en 1w11111 l1 
el 'abanclon clans !'Alcázar, onl l'lt' d1 p 1 
gés en 1998. 
L'activité agricole occu pe u 1w l 11>1 
part clu site. Les terrains moi11s 1111' 
pices, proches d 'un confluenl, 11· 1 1\ 111 
Pellejero, ont serví jusqu'en 1w1111d1 
récente a Ja production ele platre, définitivement abanelonnée vers ~960, Cl S'.>111 11 111 
formés actuellement en zone plus ou moins marécageuse impropre a la cu ltu1t· <11 ~· 'l 
1 1, ·1 ·t c1uc les artisans 11 .11• 111 Avant que les vestiges n'a ient é1é tola cmcnl c.c1ru1 :: e · , . . 
tous cl isparu , J'étuclc préliminairc présenl('l' ici l'll ll'nd l1xcr le cadrl' d um_ t IHJlll h 
( ll "¡J f~ l ll ( if", IÍ( l' l1(1 l'J)l t'lll it t• Slll J:t prodUClÍ011 dl' pJalll' 111.ll c thno-a rch(·ologiquc 1 - 11 
1 1wtit1d1· 101111·111¡)rn,ti11l'. L' i11ll '1(·1 d 'u1w 11_' _ _ _ a ussi dl· ch.1 u x d: 111.~ n• SlTlt' ll 1' l'I 
LA FAlllllCATION Dll Pl.ÁTHE Ali DÉlllff Dll X:XC Sll~CLE Á CAIATlv\VA-LA-VIEJA 
démarche est ele sauver de l'oubli les pratiques et mocles de vie des artisa ns ava nt 
leur disparition, afín dYen garcler une mémoire écriLe, sonore et filmée et ele p rl'Sl'I 
ver cette zone cl 'éventuelles clestructions. 11 s'agit auss i d 'observer des vestiges Lénus, 
récemment mis au jour, avec les méthocles ele l'archéologie, afín de constituer u11 
point de référence et surtout de comparaison pour une évenruelle découvertc loclit• 
ele vestiges mécliéva ux clans ce clomaine assez peu connu actuel lernen t. On r> •u1 
aussi mesurer la vitesse ele clégraclation ele tels vestigcs et évaluer la perte cl' inf'orma 
tion et les difficultés cl ' interprétation cl 'un point de vue purement archéologique. lJnl' 
premiere observation ele la zone o rientale a été réalisée en juin et septembre 1999, 
en meme temps que la fouille cl 'une installation bien conservée au sud-est. La prl' 
miere enquéte rnenée aupres ele Justa Cañas, qu i a travaillé clans la zone ouest des 
son jeune age jusqu'a son mariage en 1961, donne un aper~u des conditions ele tra 
vail et ele vie marg inale. L'aucl ition ele Justa Cañas clo it etre poursuivie pour une plu . ., 
grande sureté ele l' information. Nous procéclons volontairement a une présentat ion 
• contraclictoire " des observations archéologiq ues et eles premiers témoignages. 
Le lieu el 'extraction et ele procluction elu p larre se situe <1 enviran 2 km au sud du 
site ele Calatrava-la-Vieja, a quelques diza ines ele metres <t l 'ouest ele la route menant 
<1 l 'ermitage actuel ; il se eléveloppe au sud clu ravin Pel lejero jusqu 'a son débouché 
clans le fleuve Guadiana a l 'ouest du site ( fig. 2). Le relief clu terrain est tres mouvc-
menté (fig. 3). I I présente la trace ele tranchées ou de terrassements plus larges, p lus 
OU moins profoncJs qui SOnt les témoins ele l 'extraction ele la terre propre a Ja fabri-
cation elu platre. On y a extrait elifférentes qualités ele terre elistinguées par leur cou-
leur gris clair (la meil!eure) ou gris foncé (qualité méel iocre). La zone largemenl 
Flg. 3. Vuo portlollo du sud oe1 th1 "ltn 'º"•111 rt'nxl11H 11011 (J In l!lrro ll pi 1ro, bullos do tours 01, 
prO do lo cornlon11011 011111111111111 u11111 li , ttilil iJ 111 tu111111on• ,.., _,,.,, .. ,. '•"•"" • ' ' 
pt:rturlK'l' p.1r les fossvs d 't·\ t1 .11 tio 11 niw.1'1\ l', d1 · 1 i d1· l.1, d1·s inst.1ll:i t ions dt• 11 .1i11 
ment comprena nt sys1em:11 iqul'llll'nt l llll' 111.11so11 d'h.1hl1.11io 11 t•ntoun.x: de plusiv111 
fours associés chacun a une aire de roulagt'. L<.0 t11 s v<.·stiges, fonement deg1,1d1 
depuis leur abandon, sont encore idcntifiables e l ce11ains peuvcnt etrc C:tudi1·•, 
L'effacement presque to tale de certaines installations laisse supposer leur ancic 111w11 
Les installations de Juana la « Perdía » Cfig. 4) 
Comme toutes les maisons de cette zone, cette maison de deux pieces a c. h 
occupée par diverses familles qui l'ont réparée et qui ont adapté la fonction c.lt ' 
espaces a leurs besoins ( fig. 5). 
La piece de l 'ouest est bien conservée; elle a servi d 'habita tion jusqu'a son aban 
don ( fig . 6). Le sol d 'occupation ex térieur a la maison a été abaissé et nivelé pa1 l,1 
mise en culture récente. La fouille de l'ang le nord-est de la maison montre le .,, 11 
extérieur assez haut au-dessus du sol cultivé. Ce sol extérieur est entaillé prn11 
aire de roulage 






Fig. 4. Plan général des installations de Juana 
(F . Gillet del. d'apres M-A. H. et J. T.). 
l 'implantation de la maison. Le sol d1 
la maison est approximativement .11 1 
nívea u du sol extérieur a l 'empl.1t l 
ment de la porte d 'acces au sud ; il 1••,1 
légerement enca issé sur les au111·, 
cótés. Le sol d 'origine correspond 1 
une petite butte. Les murs snnl 
construits en terre sur p lusieurs lits 1h 
pierres liées a la terre argileuse, pm 1· 
sans doute directement au niveau cl11 
sol d'occupation intérieur sans fond.1 
tion. Á l'intérieur, ils sont enduits 1 t 
peints a la chaux; la base étant p1 ·1111 
en bleu sur environ 15 cm de hautv111 
comrne de coutume dans la rC.:·g11111 
(Je sol semble peint égalemenl l l 1 
mur sud possede son paren1v111 
externe d 'origine de pierres calc1111 ,, 
Toutefois, la pa11ie proche de la p111t1 
a subi des transformations < 111111 
d 'épaisseur irréguliere). Le mur ou1·-.1 1 
été reparementé a l 'aide de pierre ... l .il 
caires liées au p latre gris foncé. Ll' 111111 
nord a perdu totalement son pare1111·111 
extem e. Tous les murs, le sol el 11 · 
banquettes sont enduits de di.111 
blanche liant eles pierres plates. l 1• 
)\' ·11 t 11 1 1 11 11 U.\\ ' •1 • V1r lt\ 
Fig. 5. Plan de la maison de Juana (F. Gillet del. d'apres J. T.). 
F' 6 ig. . Maison de Juana : en arriere-plan, habitation avec 1 
écurie et stockage du pliitre . es banquettes encadrant le foyer . 
au prem1er plan (cliché J. T. ). · 
">_Is présentenr de nombreuses recharges successive. . , 
.... 11t un sol rechargé de terre a ·1 . s. Une dern1ere occupation u1ili-
' d rgr euse gnse granule 
.1c.·ce er aux banquettes. D eux la b use, annulant la marche pou r 
' - , . - rges anquettes de maro . iu eta1t allume un feu servant a' 1 f" ,,. nnene entourent un esp·1ce 
1 . c 1au 1er la salle La 1 ' r1•t urte en longueur par· Lrn m . 1 . )anqueue du nord a été ensL11'tt• 
ur assez ar 1 · 
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Fig. 1 . Plan et coupes du four de Juana (F. Gillet del. d'apres M.-A. H. et J. T.). 
Dans l'angle nord-est, l'interruption verticale de l 'enduit tra l~ i t l 'ex i~te~~e ;11111·111 1111 
d'une murette délimitant sans doute une sorte de coffre. A l 'extrem1te tk l.1 l 1,111 
quette du sud existe un petit bassin ma\:onné en qua1t de cercle, chaulé el p1·1111 1 11 
b leu sans doute pour recevoir un récipient pour l 'eau. La porte semhl l' ·" 1111 
conservé un bois scellé dans le sol qui devait maintenir la porte en bois ; il 11°) .1 11' 
de trace de crapaudine da ns l 'état ultime. Sur le sol de terre, une couclll' t li.11I" 111 
neuse correspond a !' incendie de la couverture végl:tale (carrizo ou phra¡.:1111/t '' '" ' 
tralis) de la toiture. Oans les remblais, o n trouw dt.· nomhr" ux fragmcnt ~ dv ¡1ldl1 1 
" " 1/\ 1\IC l(./\llON 1111 l'I AllC I \1 111111 1 111 ~\' '111 1 11 ' A C:/\1./\ 111/\V/\ 1 V ll\I/\ 'i l 1 
.1v ·e ·mpreinlt: dc 1rn.1·.11 1\ 1, '"'"' ou Sci1yms 1abem aerno111a11i, 1:y¡>ba a11p,11st(/cJ/ln, 
'/)!/)ha lat{/olla) con~1 ll u.111t k , upport e.Ju pla fonc.I, fragmcnts avcc <.:mpr ·intl.' dl' 
ra rias perpenc.l iculaircs :1 1:1 ~urfoce e.le platre lissé (haut e.le la paroi ve11ic:1k .111 
nlveau du plafonc.I), ans •s e.le seaux, sarcloirs, clou , céramiques communcs ou vvr 
nissées. 
La piece de l'est a été en dernier lieu un espace pour faire séchcr les motl L'S dv 
IL'1-re a platre. Elle devait abriter antérieuremym les animaux de trait pour 1 · roul:1¡w 
t't le transpo1t du plarre. Les murs sont de meme facture que la piece ouest. ·lu l dv 
l'cst a été remplacé par un mur de pierres et de blocs de platre presque enti r ·nwnt 
d('tru it. Un témoin semble indiquer la rcconstruction du mur sud. Un clo iso nncnwnt 
dL: l'espace semble y avoir existé. Les m urs et le sol ne présentent pas le rcvet 'tnl'ill 
vu a cóté. De nombreux • fers a cheval ·, clous, céramiques communes ou vcrnisSL'l'," 
nnt été trouvés dans les niveaux d 'abandon. 
La zone d 'extraction de la terre a p larre est proche de la maison ; une fossc a l 'll' 
11 -·gagée en fouille immédiatement a l'ouest du four ( fig. 4, fig. 7 : extrémités de." 
l'Oupes). Le front de ta ille a environ 40 cm de hauteur sur 1,60 m de long. 11 est su ivl 
f,1cilement et ne présente aucune marque d 'outil en dehors d 'une perite saignéc irrl.' 
~u liere et intermittente a la base qui serva it a détacher un bloc de terre a plfü re. Ll' 
tonc.I de la fosse est suivi sur 1,50 m, mais devait erre un peu p lus long. La surf:icl' 
du fond est tres irréguliere, mais ne présente pas de trace des extractions successiw~ 
lndiquant une méthode de découpe particuliere (le substrat étant de faible c.lur ·t l.', 
k s traces éventuelles ont disparu depuis l 'abandon du lieu) . Apres avoir en lcv(· 1:1 
1 ouche de terre végétale sur environ 10 cm, la terre a plarre apparalt. C'est une tcrrt· 
~ris-b lanc de consistance dure, plus dure en profondeur. Avec le pie, on pra t iquc 
1m • saignée sur 20 a 40 cm de. profondeur pour dégager un grand bloc (hautcur 
0,30 a 0,40 m, largeur = 0,20 m , longueur = 1,60 m) recoupé ensuite pour fornwr 
cks blOCS a empi ler dans le four (± 40 X 20 X 20 cm). 
Le four ( fig. 7 et 8) est tres fa iblement remblayé. Quelques grosses pierr<.:s, qui 
pourra ient provenir d 'un lit supplémentaire de la paroi interne du four, se trouvcnl 
1·n abandon au-dessus d'un léger remplissage ele terre se superposant a la couchc dv 
1 liarbon. Au fond, la couche de charbon (prélevement en masse surtout pour idcnti 
tlr:11ion des essences) est conservée sur enviran 10 cm d 'épaisseur. Une altern:1nn· 
1k• couche de charbon et de surfaces tres dures de p latre cuit apparalt dans la port v 
< 1m botijo y est cassé sur place). Une banquette est constituée d 'un lit ele picrrcs c il 
1 .ilrcs liées a la terre, pierres cuites uniquement sur la face vertica le interne (fig. <Jl. 
1.'lntc rva lle entre les pierres est rempli de terre et parfois de terrea p lfüre cu itc , m:li ~ 
j,1mai e.le charbons. Certaines pierres, contemporaines de la construction du f'olll , 
~on t prises sous la paroi lég;-. r ' m ·nt subvertica le du four. O'autres pierres de rép:1r:1 
!Ion de la banquct tL' sont pos('l'S en r ·mplacem nt d 'une pierre ca lcai re trop cu ilL' vn 
,l\ ,1nt e.le la paroi cylindliq11v : v11 t k ·ssous c.l 'elles, le terrain na1urel cst cnt:iilil'. l.:1 
11 ,1c · e.le bloc ck tnrv .1 pl.'!111· .1pp.11 .11t sur 1:1 banqu ·ttc au no rc.1-L·st prl.·s d · l\·ntrvl' . 
'i l .l 
l'vl. /\ . llt·HVA~, M. Ht., 1111-1trn, J. T1111w11 
Fig. a. Le tour de Juana et son entrée avant la fouille (cliché J. T.). 
Fig. 9. Paroi lntorno du tour ovoc to banquette 
oprbs d ano m nt (cllch J . T.). 
l'/\lllUC/\'ll()N 1)11 111,\ 1 Ul /\11 111111 1 111 • ',. ~1 1'( 1 HA CAl./\'ll(/\V/\-1.A-Vll\)/\ 'i l j 
l.a paro i vc11ic:ak dl· piv11 w. c:1kair ·s li'•cs a la terre et peu cuiLes ·n su ría · · ·st 
n >ns ' rvée sur un • haut l·ur d · 1,70 m el un d iametre de 2,20 a 2,80 m. La bou h • :·1 
1 •u d'une largeur de 0,40 m s'élarg it a 2,80 m en avant de la pone; les l its de p i 'IT •s 
y sont en pendage vers l 'extérieur. La paroi cylindrique pres de la po1te conscrv(•c 
Mir 1,40 m de hauteur est couve1t e d 'un enduit de chaux tres pauvre, avec terre grisc 
li:t nL les pierres de chaque coté est et ouest . quelques p ierres manquenl a e •t 
1•ndroit. Apparemment une murette externe Tenviron 0,50 a 0,60 m du paremcn1 
11'1 ' me semble le témoin d'une construction p lus haute qui épaulait la partie central · 
plus haute également, comme semblent en témoigner les b locs de pierres au bas e.Ju 
t.tlus a l'extérieur. 
Vu le niveau du sol des champs cultivés au nord, le fou r est apparemmcnt 
1 onstruit a partir de la surface du sol d 'origine. Une murette de pierres de plan ovale 
~ ·ouvrant au nord est constru ite sans doute sans fondation. La banquette d 'un lit d • 
pi ·rres est batie en meme temps que la base de la paroi. TI peut manquer un lit de 
pi ·rres au sommet du four (pierres tombées dans le four en période d'abandon). Un 
.1mas de terre a platre gris foncé vient taluter la paroi. Cet amas est consolidé par 
1111 ' rangée de p ierres interprétée au début comme une murette c irculaire pouvant 
~'l·lever un peu pour renforcer la partie haute du four. D 'apres le témoignage e.Ju 
1 t.9.1999 de Justa Cañas, le four est intact, il ne manque pas de p ierres su r le haut, 
•.ntlement vers la po1te. Les reconstructions précédentes seraient done de pures vues 
il1 • l'esprit. Comme toutes les autres insta llations, celles de Juana devaient comportcr 
plusieurs fours, sans doute a proximité de la maison d'habitation . 
L'aire de p réparation du p!atre ou ai re de roulage est une surface oblongue lég(• 
lt'tnent surélevée contenue par un rang irrégulier de pierres. Cette aire sert a réduirl' 
1•11 poudre par roulage la terre a platre cuite amassée en avant du four. En fa it, 1 ·s 
.dr •s de rou lage sont généralement circulaires pour faciliter le trava il de la bourriquc 
lt.tctant un rouleau de p ierre. Á proximité d 'autres fours plus au nord, deux frag-
11 11•nts (l'un en pierre fro ide, l'autre en mai;;onnerie) étaient munis de fers scellés a 
h·urs extrémités afín d 'y attacher les chaines de traction ; leur mesure ne permet pas 
ilv cJéfinir une dimensio n standard ( fig. 10). Les aires sont toujours situées en avant 
il11 four pour l irn iter au maximum la manutention des matériaux ; elles sont le plus 
.1 n1vent de p lan circulaire, aménagées directement sur le so l en légere dépression a 
1 1 ·t ·ndro it. La terre a platre cuite, tirée du four et étendue en avant, est triée, sépa-
11 ·v des charbons de bois dans la pa1tie in férieure de la charge, et déposée sur !'aire 
pnur le roulage. Le p latre est ensuite mis en sac pour la vente. 
nquete aupres de Justa Cañas 
( u ·lqucs asrccl.~ d\' 1'1'1l<¡ l10l\' .~0111 évoqués ici. Justa añas, agéc d . 6, ans au 
11 11H11 •nt dt: I' ·nquC·it-, :i .d 1.111dn 1111¡· n· tr:1v:1il alors qu' ·11 • ava it 25 ans, en 196 1, son 
'5 1'1 M A. l lt itVA~, M. Ht.tttt t<CI', J. '1'11110111 
Fig. 1 o. Fragments de rouleaux en pierre froide ou en mac;;onnerie, tirés par une bourrique, 
destinés á écraser le pliitre sur l'aire de roulage (cliché J. T.). 
fre re alné avait 32 ou 33 ans. Son pere continua un peu et mourut cl 'une embolil' le 11 
d'un transport de platre. 
l 'extraction: perite filie, e lle allait a la te rre dans un ravin tres granel et prrn 111 
Son fre re alné comme rn;a it a cre user e t, si la te rre était bonne, les e nfants cu11tl 
nuaie nt e n clécapant avec la ho ue. La te rre n 'est pas bo n ne si e lle se clé f:t il 1 1 
contie nt beaucoup de salpe tre. Elle est bonne si e lle est plus blanche et plus fot 11' 1 1 
reste e n motte (terrón). Une tranchée pouvait atteindre enviran un metre de prolrn1 
de ur. Le banc pouvait erre tres grand e t clonne r de la terre pour la mo itié d 'un lrn1 1 
Le fre re partageait le banc et les e nfants pre naient les blocs et les portaient au 1111 11 
pour qu'ils seche nt sur la pe nte avant de les clisposer a l'inté rie ur (en effet, il sullt ~.111 
ele c reuser un p eu pour que l'eau apparaisse) : cl 'un cóté, les almaheras (ou a/111111 /1 
ras) , grands morceaux avec forme, ele l'autre les terrones ou torróns, fra g11w11I 
informes, g ros comme eles cai llo ux. Les petits fragme nts sont appe lés menudillu' 
lis utilisaient 3 ou 4 fou rs, chacun étant allumé 2 a 3 fo is par mo is. Ces lrn11 
éta ie nt anciens. Les fre res les plus agés les répara ie nt avec eles pie rres e t d e 1':11 glh 
Pour charger le four, Je frere prenait les almahe ras les plus grands (enviran 40 :-- .!ti 
20 cm) e t les disposait sur le banc d e p ierre en lits successifs e n faisant dé bordl't 11 
blocs petit a petit (fausse voGte). Des menudillos étaient disposés en arrierl' ¡Htlll 
combler les vides. Deux almaheras tres grands, appuyés sur de ux pierres pla ct'\ '~ 1 11 
ava nt de la banquette, formaie nt la porte en batie re. Les almaheras des différrn1 ~ 111 
s'appuyaient dessus. De l'inté rie ur, le fre re montait la charge sur une haute ur d 'l'ttl 1 
ron 2 m. O n lui passait les a lmaheras de l'extérieur. 11 s'arrecait quand le trou d1 ·11 
nait tro p petit. 11 so1tait par la porte e t finissa it la charge par le dessus. La vou1v t 11 
alma heras atteignait la hauteur approximati vc ele 2 m. l a partie dé passa nl du 11 1111 
é tail consoliclée par 4 o u 5 g rosses pierrl's ( r1tn 111cod<'m) q ui e mpechaien1 l:t \111111 
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c=J atmaheras c::::J menudiltas - terrónes ~ paroi du tour 
Fig. 11. Reconstitution de la charge du tour de Juana (F. Gillet del. d'apres M. R. et J. T.). 
d • s'écarte r. La charge é tait te rminée par un amas de te rro nes sur e nviran J m d • 
h:tut et recouve1te de terre a plfüre servant d 'isolant. L'imprécis ion eles té mo ignages 
11o us ont fait opter, po ur l'instant, pour une restitutio n simplifiée ele la chargc 
< fig. 11)C1) estimée a 10,4 m3. 
Le frere chargeait le foyer de masiega (Gladium mariscus) secs. Le fe u, mis vcrs 
une he ure clu matin , é tait ma inte nu en viran 3 o u 4 heures jusqu'a ce que les torró ns 
d •vie nnent blancs. Quancl le feu sortait des trous dans la charge, on ne menait plus 
d • combustible. Yers 6 o u 7 he ures, les tro is sceurs venaient a icle r le fre re alné. 
Apres avoir balayé tour le devant cl u four (parador), on commen\:ait avec le pie a 
l.iire tomber la charge devenue plarre . Les blocs é ta ie nt ensuite mis sur !'a ire c ircu-
1.iire et roulés po ur faire le platre. Les fre res faisa ie nt les travaux les plus durs. Le 
p re vendait le platre a Torra lba et a iclait un peu le soir. II panait le matin et re n1 rai1 
,1u mie ux vers 13 he ures-13 heures 30 e n appo1tant a manger ; avec le produit de la 
1 ~·me, il achetait du pain , eles sarclines salées, du poisson. Apres avoir mangé et fo i1 
l.1 s ieste jusqu 'a 18 he ures dans la maison, le pe re chargeait la charre tte . A genoux 
.,ur le tas de platre, les sceurs remplissa ient les sacs e t les mettaient sur le chario1. 
P •ndan t ce temps, les autres tira ient la terre . 
Chaque cuisson é ta it taxée de 10 d uros (50 pesetas) réglés au garete qu i su r-
wi ll ait les fours, la terre extraite n'étant pas taxée. Un four était a llumé a u moins 
1k·ux fois par mois. Le p latre éta it mis en sacs cl 'alfa pour erre vendu . Nos informa-
llons sur le nombre de sacs par charge clans un four e t le prix de vente cl 'un sac ne 
1 on o rdent pas ; les revenus de la famille ne peuvent etre évalués po ur le momcnl. 
l. ·s transactions ava ient lie u e n argent, qui serva it a acheter ce que le pe re rame na i1 
,1 la maison . 
11 >{-P. Pcllcticr ( LAMM) a c:ilnill·, .1 p:111ir d\' no~ 1'l'~ti1u1ions, le volumc utile qui pcut C:tn.: consi 
t) ·ré commc une es1im:11ion 111 in l111.il\' /\ p.11tl1· d\·~ lndlc 11lons de .J. añas conccrn:1n1 le condi 
t1onnemcnt du plft1re pour l:i wnt\', 11 · v11l111111· 'l't.tlt 111' l'ordrl' de 19 1115. De 1ou1c évitk:nt'l', Cl' 
poin1 ser:t il ~' n.:voir. 
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La maison de Justa était dans la zon · :i ppl·l · · • Los Prados " Le pe re l'ava il a11 .111 
gée ; ils y habitaient 6 a 8 mois pendanl • l'été " La mere s'occupait de la mah1111 
(cuisine, nenoyage, lavage), allait chercher le manger a Carrión quand le pe rc 1w lt · 
rapporta it pas de Torralba et aidait les filies au terrier quand elle le pouvait ll>i 
ava ient trois garc;:ons et trois filies. La piece a l'est abritait une bourrique qui scrv;ill •' 
rouler le platre le matin et deux mules pour tirer le chariot (une au branc;ml 1·1 
l'autre en file). Au centre , la cuisine avec deux bancs au nord encadrant le foyl'1 l,111 
de pierres qui servait a chauffer la piece avec des bouses de vaches séchél·~ 
proximité, la mere entretenait la lampe a huile pendue a un clou fixé au mur, l t 
pere et la mere do rmaient sur la banquene a l'ouest<2) . Le banc de l'est, agré 11w111 
d 'un mate las de fines herbes, servait aux filies. Les freres couchaient au sol sur d1• 11 \ 
ou trois bones de masíega molle posées, avec une natte d'alfa et sous les couv1 1 
tures des mutes. A. l'ouest se trouvait le poulailler. A. l'exté rieur, a l'ouest, un 11 1111 
servait a puiser l'eau nécessaire au lavage (l'eau pour boire était apporlt'v d1 
To rralba dans un tonneau de bois). Le foyer et sa couverture étaient situés en l,11' 
de la maison, a l'ouest, pour la cuisine. A l'est était le parador ou la famille se t1"11o1ll 
a la fralche. A. proximité , le pere cultivait un petit jardin. 
A l'approche de l'hiver, le four était recouvert de masíega et carrizo. En 11 111 
saison, le platre conservé dans la maison était broyé avec une masse en hois <lk.11 11 
puis roulé par beau temps pour fa ire 4 a 8 sacs d 'alfa. La famille vivail al11111 .t 
Carrión de la vente d 'un peu de platre , de la récolte des olives e t des patall'~ . 111 
vendanges, de glanage et de grappillage. 
Conclusions 
La confrontation des observations et de leur interprétation puremenl a1111( 11 
logique et du témoignage des artisans est riche d'enseignement. Cene pratiqu1· p1 1 
met surtout de tempérer les enthousiasmes • archéo logiques • en les pondérant ~i.lt • 
aux artisans qui ont pratiqué directement leur art dans ces installations. Le prrn 1'" ' ' " 
en a été seulement ébauché a Calatrava et mérite d'étre poursuivi pour d1· pl11-
amples profits. Le travail sur le terrain doit étre poursuivi en dressant un inw 111 .1ll1 
le plus exhaustif possible de toutes les installations en s'aidant des photog1;1pl1h 
aé rie nnes de ce vaste secteur au sud et a l'ouest du site archéologique de C: tl . 11 1 .1~.1 
la-Vieja . Le réseau rudimentaire des vo ies empruntées par les mules et les d1.11 l1 1I 
est a reconnaitre. D'autres fouilles et relevés semblent indispensables pou1 1111! 11 • 
documente r les fours, les aires de roulage, les maisons d'habitation et l'outill.1¡w 1111 
lisé. Une expérience d 'e thno-archéologie do it sans doute étre réalisée sur la 111.ll ,11 11 
de Justa Cañas et ses abords, afin de confronte r l'apport de l'archéo logic au 11 111111 
(2) Ces informatio ns doi ven t etre vériíiécs, ca r la l.1 1g1·1 11 < k~ banqucttcs semblc d ifficilt·nw111 • 11111 
patiblc avcc la dispositio n du couch:1g1· di' 1:1 l ,11111111• 
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J(nage d irect d · l'u1ilis:11 ti( l '. La ptl'lll il're c nquete, et un complément réalisé quc lqul' 
ll'tnps apres, montr ' nl ti ·s varla1ions qu'il faud ra estomper par de nouvcllcs •n11"t· 
vucs. Rassemblc r de mu ll iplc.s 1(;moignages e t les confronte r a l'enquete me né " 11 y 
u quelques années, par le directeur de l'éco le de Carrión est nécessaire pour gardt·r 
une mémoire enregistrée la plus sGre possible de cette activité avec les moy(:ns 
disponibles. De méme, il parait nécessaire de protéger de la destruction un· ¡x 11 1 
rq)fésentative des installations de cette zone. Peut-étre pe ut-on envisager la r , ons 
lruction d 'une maison d 'habitation et la protection d 'un four bien conse rvé e l cl 'un · 
uire de roulage pour le ur présentation au public, puisqu'une telle activité est ma inl l'· 
nant abandonnée. 
Vaste programme d 'étude d 'un artisanat récent qu'il faut mener de manic r · 
urgente , tant que des témoins directs peuvent utilement témoigner ; étude qui csl 
11ussi source d 'interprétations possibles pour les vestiges plus anciens de cette acli -
vh • ou tout au moins de l'habitat de te rre. 
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